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M 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LAMBERSART 

RECENSEMENT DE LA POPULATION. — 
Dimanche prochain, 6 mars, wura li«u le re- 
censement général de U population. Les habi- 
tants sont pries do r&server boa accueil aux 
agents recenseurs qui passeront à domicile dans, 
la matinée et de leur procurer tou» les rensei- 
gnements pouvant faciliter leur tâche. Les li- 
vrets de fnmille devront èlre tenu» è leur dis- 
position. Les personnes devant s'absenter ce 
jour-là devront en faire la déclaration à la mai- 
rie. Les étrangers devront se munir de leurs 
papiers. 

LOOS 

ARRESTATION D'UN CONFECTIONNEUR. _ 
En vertu d'un mandai d'amener décerné le 

»4 février dernier par le rapporteur près le 
deuxième conseil de guerre de Paris,!e nommé 
Lucien Rémy, confectionneur, 34 ans, à Loos, 
■Grand'Route, de Béthune, 177, a été arrêté par 
U gendarmerie de Lille. L es' accuse de vols 
militaires et u été envoyé & la prison du Cher- 
che-Midi. 

LOMME 
OCCUPATION D'UN TLRI.AIN. — Par un 

•rrèté du 28 lévrier i«ai, M. le Préfet du Nord 
e présent que pendant huit jours, du 6 au i3 
mars, »erout d^po^s à U Mairie de Lomme 
'e-, pièces du prajei relatif" à la demande d'oc- 
eupaton «emp.->ralre de terrein-s, à Lomme, for- 
BiuJée par la Compagnie du ohemin de fer du 
fsord en «te de l'établis-seuient J'une cité pro- 
visoire pour les agents de la ga^e de Ldle-la- 
svélivranoe. 

A l'expiration de ce délai, et pendant trois 
Jours.c'eat-à-dire les i4, i5 «4 16 mars, M. Bra- 
bant, commissaire enquêteur recevra à la Ma>- 
ri'- de Lomm" le* observations qui seraient 
fuites sur le projet. 

ARMENTIERES 
FETE   AMICALE.   —   L'Assocaiion   des   An- 

tiens  Elève* d«  la  rue   Gambetta  a   Jonné   sa 
Ï>remière fête le 27 février dans In salle de 
'estaminet de la, « Tète de Plumes », rue 

Heure. Les jeunes gens de l'Association, invi- 
tés a donner la note gaie de la soirée, furent 
intarissables dans leurs chants et monologues 
«t  charmèrent   l'auditoire. 

Une mention spéciale à notre désopilant co- 
mique, qui jeta le fou rire parmi nous. Quel- 
ques mus ciens du « Cercle Weber » nous fi- 
rent goûter d^ !a bonne musique. La plus belle 
gaieté régna pendant toute 'la, soirée. Les mem- 
bres de l'Association se séparèrent, regrettant 
que des soirées récréatives comme celle qui 
Venait de les réunir soient si peu fréquentes. 
D'autres fêtes suivront. L'Association prospé- 
rera, car le présent  répond de l'avenir. 

COURS POUR ADULTES. — Un cours pour 
adultes sera ouvert ù partir du i5 mars à 
i'école des garçons de la rue Gambelln, instal- 
lée au Collège des garçons. On peut dès main- 
tenant  se faire inscrire à M.  Ségard. 

LA    CHAPEULE-DAR5ÎENTIERES 
LES BECANIERS FONT DÈS LEURS M. De 

Man Roland étant entré dans l'estaminet Le- 
tnahieu, grand'route, constata & sa sortie de 
«et établissement, qu'on lui avait dérobé son 
vélo, qu'il avait laissé sur le rebord du trot- 
toir Plainte contre inconnu a été déposée. 

Surveillez   vos   vélos ! 
HOUPLINES 

FÊTE DE LA MI-CAREME. _ Le maire rap- 
pelle à la population les dispositions de l'ar- 
rêté municipal autorisant les mascarades les 
dimanches et lundi 6 et 7 mars. Nul ne pourra 
se montrer masqué, déguisé ou travesti après 
He lundi de la Mi-Carême. 
■■ ■ ^>S»      . m 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

aujourd'hui j-!udi. « LES FKT.VRD? », qui 
pbtfht feur notre scène un succès retentissant, 
fera revue a-voj infiniment de plaisir par tous 
Jes ammteiKrs de théâtre. — Rideau a 8 h. 30. ê 
j — Domain vendredi, repicsantalion de gala 
^u profit de l'Amieele Rc+Iin  : « MIGNON », le 
Mt-d'œuvre d'Ambraise l'iiomas, avec, une in- 

b«l pnMa Mon. de 1er ordre. Mlles tienevièvï Ooste 
Bt Angèle Porno t. de rOpéra-Corra\}ue : M. Sou- 
Uleux et notre comcM»yor l-Yi-nand Baer. de 
l'Opéra'. Tout lions promet unie, très brillante 
soirée  et une  nombreuse  affiuence. 

— Samedi, tout ce qi» lJJte compte d'unis- 
tours de iioilc1 iiu:->|ue sera au théutiv, ù la 
gronde soirve musicaie donnée par ia SOCIETE 
DES CONCERTS POH LAIRES, sous la érec- 
tion de M. Victor Gallois, premier grand prix de 
Borne. 

Lea morceaux du programme — parl-iculie- 
flament attrayante — seront exécutés par an 
orchestre compost' d'artistes d'élite. On aura la 
bonne fortune d'enlendio- aussi Ml'e Dehcllv, 
pianiste des Goncprts Colonne et I.amoureux. 

RefUnh ses places chez M. Martin, musique, 
rue Grande-Chaussée. 

MATINÉE   CIASSIQCE  PIERRE   BERTIN 
Dimanche 6 courant, à trois lioures, salle de 

la Société Industrielle, « Polyeucie >., la tragédie 
sacrée de Corneillo, par les créateurs des rôles 
è  l'Odéon. 

c : PLACE DU THEATRE  : 
::  TOUS  LES JOURS   :: 

Matinée à 3 h.    Soirée à 6 h. 

fc—« Donne, outre le PROGRAMME »  

♦ LES DEUX GAMINES* 
C: Ciné-Roman en 13 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
S« Episode : ■< LE LIS SOUS L'ORAGE » 

»  TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2  
:: :: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 

Matinées à 2 h. 1/2 »»—1< Soirées à 7 h. 12 

RUE ESQUERMOISS et RUE DE PAS 
Tous lés soirs, Représentation à S h. — Tous 

les jours (sauf le vendredi.), Matinée à 3 h. î/a. 

DUNKERQUE 

Conseil municipal 
(Suite) 

LA   BE0UVEBTU1E  DU   KUBSAAL 
Les directeurs du Kursaal ayant manifesté 

l'intention de rouvrir notre théâtre d'été à la 
plage, le maire explique que noirs municipa- 
lité s'est employée a formuler un cahier des 
charges pour réglementer les prélèvement que 
la Ville«fv à exercer sur le produit des jeux. 

Avant la guerre, le cahier des chargée, com- 
portait un impdl de 5 % sur le produit net 
des jeux et de 7-5o % au-dessus de 5o.ooo fr. 
Le nouveau cahier des charges règle de la fa- 
çon suivante ia part revenan* à la Ville : 5 % 
sur recette» brute ; un prélèvement progressif 
de 10 % jusqu'à i5o.ooo francs et de ia % 
au-dessus. 

Celle nouvelle convention intervenue entre 
la ville et les directeurs, MM. Cartier, Ernst, 
Monet et Joubeiton, est fane pour .12 ans, 
suivant circonstances chaque année, 

Désignation d'un Receveur municipal. — 
Pour pourvoir au rempiac ment du receveur 
munie pal, qui prent' sa retraite, le Conseil 
municipal a établi la liste des candidats à 
l'emploi, laquelle doit être soumise au ministre 
des Finances, qui désignera le titulaire au 
Président * la r\ép:ibl;que,qui nomme en der- 
nier lieu. Trois candidats ctuicnl en présence 
et, après trois tours de scrutin, le Conseil mu- 
nicipal a ainsi fixé son choix : N° 1, M. Fou- 
cher, fondé de pouvoir à la Recette des Finan- 
ces, 16 voix ; N» 2, M. Lageisie, ingén'eur-ch;- 
miste, 14 voix; N° 3, Bailleul, directe UT de 
l'Oclroiv 

LA MI-CAREME 
La Commission municipale des ^ôtes, an 

cours de sa réunion d'hier soir, a arrêté 
l'ordre de la promenade carnavalesque or- 
ganisée le dimanche de la Mi-Carême. 

Tous les groijjcs, chars ou personnes 
masquées isolées devront se trouver le di- 
manche 6 mars, à deux heures et demie, 
place °Jan-Bart. Le rassemblement se fera 
dans l'ordre suivant : 1. Char de la Presse j 
et un clairon ; 2. Elèves Cavaliers ; 3. Bat- 
terie ; 4. La Jeunesse Dunkerquoise 'groupe 
de pierrots, marins, marmitons) ; S. Groupe 
musical, organisé pur la Musique commu- 
nale de Dwikerque ; 6. Char de Reuze-Papa 
organisé par « Les Kndiablés » de Malô-les- 
Bfiïns ; 7. Surprise ; 8. L'Union musicale 
de Coudekerque-Branche ; 9. La Crise du 
Logement, gi» ipe organisé par « L'Artistic- 
Oub » de Dunkerque ; 10. La-Nouvelle Har- 
monie de Dunkerque ; 11. I.e Char de la 
Modeloii; organise par les Sapeurs-Pom- 
piers de Dunkerque. 

Les personnes masquées isolées pourront 
participer à la promenade carnavalesque et 
prendre place entre les groupes. Le rassem- 
blement aura lieu le dimanche 6 mars, à 
2 h. et demie (place Jean-Bart). Les Socié- 
tés, groupes et isolés se mettant pn m ré- 
crie dans l'ordre suivant : Départ de 14 
place Jean-Bart (oôté Sud, Est, Nord) : rues 
de l'Amiral-Ronaic'ih,  du   Piiésident-Wilson, 
E laces de la République, Jeanne-d'Arc, d'A- 

ondance, rue Tiliiers. Pont Thiers, Avenue 
(iuvnemer, place de la Ga^e (les 3 côtés), 
arrêt ; rues du Ponl-de-Fer, de Calais, Pont 
Rouge, rue de Paris, arrêt ; pont Royal, 
rue Albert-Ier, place de la République, ar- 
rêta ; rues Alexandre-III, Léon-Gambetta, 
du Maréehal-Foch, du 110e, Sainte-Banbe, 
Rover, place du Théâtre, arrêt ; rues du 
Jpu-de-Paume, du .Marechal-Pétam, des 
Vieux-Remparts, dès Poilu», quai du Leu- 
ghener, arrêt ; rue Jean-Jaurès, place de 
l'Hôtel-de-Ville, rue Clemenceau, place 
Jean-Bart (Rigodon final et dislocation vers 
6 h. 30). 

ZENOBIE EST ARRETEE. «* Sur man- 
dat du parquet de Dunkerque, les inspec- 
teurs de la po'ice judiciaire ont arrêté. Mme 
Zénobie Harden, brocanteuse, Agés de 24- 
ans. et demeurant à Créteil, inculpée de 
rè"cel. 

laYteOuvrôkfc 
DANS LES INDIRECTES 

Le camarade Lefèvre nous écrit pour nous si- 
gnaler qu'il e voté contre la motion Piquemal, 
drmRnclra dernier. 

Lefèvre explique d'ailleurs comme suit les ral- 
.<!''n.s qui l'ont, décidé a djéfemcire la motion Cou- 
dert : 

« J'aJ estimé que le vote, pour acquérir to\ite 
sa vn,'.eu.r-. devait èlre subonclonné a une mise 
en demeure oe tous les syndiqués d'avoir à 
p»-o"r.r:.-e 'rengagement <crit, de soutenir pôcu- 
niain^nofil '■ s \ ictimes des mesures éventuelles 
du. Gouvernement. 

«   Celle   htoti n   conditionnelle   fut  repniissée. 
« Il est. de phis, a si^nulcr qu'il a été créé 

damus octobre 1920 <Mï>> caisse de solMarité qui 
a justement pour effet de porer aux événements 
Les versements à cette caisse sont obligatoiret» 
et fixes aux taon suivants : 

« Membres du bureati et dm Conseil Svndica!, 
15 francs par mois. — Adhérents : 2 traiics par 
mois. 

« La cruestion était de savoir si les votants de 
la motion Piqucanal ont bicvi ton* rempli lenvr 
devoir oéeimiaire. La connaissance d*> la liste 
îles ooliserrt* ii celte caisse de sol'àdai-itc aurait 
pu ncus éclairer. 

« J'ai donc regretté, en. cette circonstance, 
l'absence dm Trésorier. 

« Il ne suffit pnà, à mon nvis. de smitenér 
VT13 cnu«e 1nomlen1e.nl., il est inrlispc'.isable 
ous»;i de forcer les ins^irateuri, de lai résistance 
à délier, le cas éoliéant. les cordons de leur 
bovii'se. 

« C'<=^t sous l'emmire de cette considéra lion, 
jai soutenu la  tendance Couderf ». 

SYNDICAT DE LA VOITURE. AVIATION ET 
MARECHALERIE   DE   LILLE   ET   ENVIRONS 
AUX MARECHAUX DE LILLE ET TMV1RONS 

— An m-ils <1e noaemhrc, le Syndicat National 
de la Ma lécha 1er i.- faisfit un^ demande u la 
Fédération de la Voiture-Aviation, avec le désir 
de voir réaliser la fusion. Le Comité féd^j-ai 
metfeit la tfuestion è l'ordre du jour dm con^rO-s 
extraordinaire du 5 df^eenHyre. Le principe <l> la. 
'fusion avait été accepté, en chargeant le Comité 
Fédéral de poursuivre les, travaux. 

AfSrts plusieurs réuniot» des deux comités, 
•un accoi\l est venu dont te rapport d-cteissous 
a été approuvé à l'unanimité : 

Rapport. — Le nom de ta Maréchalerie sera 
ajouta au titre de la Fédération. VOMUTC-Avia- 
tion, 

Dans le cas où il existerait un syndicat des 
deux fédéraBons dans la même vwe, ces syndi- 
cate sont Invités a fiumonner dans le -délai d'un 
an à partir dai lvr jEtmvier 1021. Le syndicat issu 
de la. fusion devra «eendre I» Wtre du syndicat 
de la Voiture, ue FAviaition et de la Marécha- 
terie. 

Dans les villes où U n'estete Qu'un, syndicat, 
soit. Voiture ou Marécnalerle, U devra preadire 
le titre de Syndicat de la Voîtiure. de l'Aviation 
et de le MaréchaJçrie, ceia pour éviter la consti- 
tuuou de nouveaux syndicats dans la même 
vil te. 

Toutefois, en raison des dttfférances de sttwa- 
tion corporative, it pourra être constitué une 
section lecnratqus de la Maréohalerie ayant son 
-aatonomie pour son action corporative ; néan- 
moins :ette action devra être engegée en accord 
avec le Syndicat. 

La Fédération de le Voiture et Aviation, d'ac- 
cord a/vec le Syndicat National de la Marécha- 
lerie porte à la connaissance de tous les syndi- 
cats des deux fédérations cpie la fusion devra 
être faute dans le plus bref délai, pour évitei la 
confusion et faciliter la tacJie «dmintetretive. 

CAMARADES   MARECHAUX, 
Il est temps de sortir de votre torpeur, de wo- 

tre indifférence, votre devoir *<st de venir a 
l'orjTiLnisaitioin syndicale, votre fédération voua 
invite à le faire le plus tôt possible, car dans 
la situation présente, il est nécessaire de se. 
sentir les coudes, le patronat se prépare pour 
une offensive ayant pour out la réduction des 
salaires que nous avons eu tant de mal à con- 
o"<4r,ïr. Venez toux au Syndicat de la Voiture, 
Aviation et Maréchalerie qui se réunit tous les 
deuxièmes lundi de chèque mois. 19, rue du 
Molinel « A la Ville de Bruxelles ». V°wz dans 
la pra/ide famille syndicale, la vous apprendrez 
ti défendre vos droits et à préparer un avenir 
meiieur où le travail aura la première place 
dîna l'onranlsation économique de la nation. 

Allons Maréchaux, un bon mouvement, ne 
restez pas en arrière, l'ormée syndicale vous 
attend. 

Le ceerétaire de la Voitwe. Aviation 
et Maréchalerie de Lille at Environs: 

VERCAEMPT 

SYNDICAT   DE   LA   METAULUROIE 
REMERCIEMENTS. —Notre cnmarade AJçrus- 

te Bibiche, conseiller Prud'homme et toute a 
famille remercient sincèrement de leur mamue 
do syrm ithie toutes les personnes qui ont assis- 
té aux funérailles de sa mère. Mme Edouard 
Bibiche. née Mélanie Dumont. ainsi que celles 
qui ont envoyé leurs condoléances. 

A  ROIîBAIX 
BONNETERIE. — Tous les ouvriers et ou- 

vrières de la bonneterie de Roubaix, Tourcoing 
et environs, se réuniront en assemblée géné- 
rale, dimanche prochain, à 9 h. So du matin, 
au « Jean du Pot », rue de la Toesée, à Tour- 
coing. 

:: Convocations ts 
AUJOURD'HUI 

■'1 -   '■ m 

SYNDICAT DES OUVRIERS JARDINIERS. — 
Réunion générale jeudi 3 mars, à 6 h. du soir, 
estaminet de la ville de Bruxelles, 19, rue du. 
Molinel. 

Ordre du jour : nouveau coefficient et sa- 
laires ;  cotisations. 

Le  secrétaire, D.   WATRELOS. 

SYNDICAT DES PLTEURS-EMBALLEURS. — 
Jeudi à 7 heures, réunion rue du Bourdeau, 
i3. Ordre du jour : paiement des cotisations ; 
lecture du procès-verbal ; démission et rem- 
placement du secrétaire-adjoint ; radiation pour 
défaut ds paiement ; chômage. 

La commission compte sur la présence de 
tous les syndiqués. _' Le secrétaire. 

COUPEURS EN CONFECTIONS. — Jeudi 
3 mars, à 6 heures précises du soir, assemblée 
générale, Bourse du Travail, 186 bis, rue de 
Paris.  Présence  indispensable. 

Le Secrétaire : A. COUROUBLE. 

UNION  INTERSYNDICALE  DU   BATIMENT 
Section de Quesnoy-sur-Deûle. — Jeudi S 

mars, à 6 h. 3o du soir, réunion pour tous le» 
ouvriers du bâtiment et des travaux publics, 
chez Delbecque.   à  Quesnoy-sur-Deûle. 

Vu l'ordre du jour, tous se feront un devoir 
d'être présents. Le concours du camarade Bon- 
dues et Becquart est assuré. 

VENDREDI 
—■■■■MI -   u 

SYNDICAT DES EMPLOYES.— Toua les mem- 
bres de la commission administrative sont priés 
d'assister à la réunion régulière qui aura lieu 
1e vendredi A mars, à 7 h. du soir, au siège, 
38,   rue  de  Fives. 

L'ordre du jour étant très important, >il im- 
porte que tous les membres soient présents. 

Le  secret.-administratif, L.   DEPRET. 

SAMEDI 
UNION INTERSYNDICALE DU BATIMENT 
Section d* Saint-André. — Samedi 5 mars, 

à 7 h. du soir, chez Delamonica, à Saint- 
André, réunion pour tous les camarades du bâ- 
timent et des  travaux publics. 

Ordre du jour : offensive sur les salaires. 
Les secrétaires, BONDUES, VAILLANT. 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 

COMITE LA  JUSTICE 
neiinlon générale samedi 5 mars 1921, à 7 h. 

du soir, rue de la Justice, 19 bis. 
Ordre du jour : révision du règlement présen- 

te  par  la  Commission Administrative. 
La présence de tous los membres est Indispen- 

sable.   —   Le secrétaire.   Ch.   COUSSEMENT. 
COMITE DE LA BANLIEUE D'ESQUERMES. 

— Réunion extraordinaire samedi 5 mars 1931, 
à 7 heures du soir, au siège, 7, rue Destail- 
leurs ; à 7 heures et demie précises, quelque 
soit le nombre des camarades présents. 

Le Secrétaire.: Julien SERRET. 

ANNŒULLIN 

La section du Parlî socialiste (S. F. L O.) 
«e réunira le dimanche .6 mars, à 6 heures 
du soir, au siège habituel, chez Descamips Dal. 

Ordre du jour : « Distribution de cartes pour 
192'î ; adhésion de nouveaux membres ; renou» 
tellement  du   bureau ; questions diverses.  » 

Le Secrétaire; LELEU  Rodolphe. 

PARTI SOCIALISTE (8. F. h <U 

GROUPE DE PUPILLES SOCIALISTES COM- 
MUNISTES DE MONS-EN-BAROEUL. — Les 
membres du groupe de P. S. C. de Mons-en- 
Bao-œl, sont priés de se réunir Se dimanche 6 
mars, à 10 heures du matin, au siège rrue du 
Becquerel .(salle Verfaille). 

L'ortre du jour étant très important, la pré- 
sence de tous est indispensable. 

Le Secrétaire : Ch. DUWER Fils. 

Bulletin Commercial 
PARIS, 1er mers : 

• Vi^NDI¥s 'Halles Centraies). — Cours moyene 
Je. «9° : bœufs 1/4 derrière. Ire qualité, 7JJ0- ; 
1/4 devant iro qualité, 5.80 ; bavettes, 7.20 ; 
cuisse, 7 fr. ; veaux pans et cuisseaux, 9 fr. ; 
basse complète, 7.20 ; moutons marrés 15 ; 
epatr*5s. Ire qualité, 9 ; poitrine, 6 ; gigots, ire 
fnet   11 50       ' PûïX3 ^k^- libù • l*"»**"^. 9 ; 

MARCHÉ AUX VEAUX iLa ViUette). — Ame- 
nés  et   vendus.   68.   —  Cours  au   kilo  (viande 

quahté, 8.90 ; prix extrêmes, 7 a 12 fr. — Au 
n« WViÇ-.i ift,Quai"*. 0.48 ; 2e qualité, 
5.88  , 3e qualité. 4.84  ;  prix extrêmes,  3.85 à 

."^CHEAJJX CHEVAUX. — Amenés, 379 ; 
vendus 285 de 1.000 à 1.750 fr. Anes amenés, 
4: vendus, 2, à 130 à 245 fr. Essais, 41 chevaux! 
Prix de la viande de boucherie, de 1 fr. à 1.15 
la livre au poids vif, 

BEURRES. UiUFS. — Beurres, cours moyens.: 
Centrifuges Bretagne, 15.60 ; Charente et P^tou 
16 ; luuriEune, lo.cSO ; Mairchands Breiague. 13 80: 
Centre, 13 ; Dners, li.bO. — Œvîs, 500 à 580fr. 
te mille. 

VOLAILLE, LAPINS. — Cours moyens : la- 
pins morts Gàtinais. 9.40 ; autres catégories, 
9.80 ; pigeons petits, 4.50 ; gros, 7 ; poudets 
morts fouraine, 14.50 ; Bresse, 16.50 ; canards 
rouennais, 28 ; de ferme. 18 ; vivants, 15 : lapins 
vivants, 8 ; pintades mortes 17 : poulets vi- 
vants Bresse, 10 ; GAtinais. lo. 

SUCRES. — En ciôture, le disponible est 
payé 187.50 à 19J fr. les 100 kilos, en entrepôt 
Pans. — Sorties du jour supérieures de 3.470 
sacs aux entrées. 

LE HAVRE, lor mars : 
CAFES^ —  Cours  de  clôture,  les  50  kilos   : 

?^-sA 122-$ .' ^L- 118-25 : maJ. H*-25 ; Juin, 
111.50 ; juillet, 108.25 ; août, 103.50 ; Septembre 
105 ; octobre, 102.50 ; novembre, 102.50 ; décem- 
bre, 101. 

ADGE (Hérault), 1er mars : 
VINS. — Rouges, de 8' 1/3 à 11», de 40 à 60 

fr. ; rosés, de 8 1/2 a 12», de 50 à 70 fr. ; blancs 
Bourrets et Picpmds, de 10 à 13», 80 à 105 1 hec- 
tolitre mu prie che* le récoltant, tous frais en 
sus. 

MARCHES DE LA REGION 

LILLE, 2 mars : 

Cours moyen des ventes en gros aux Halles 
Centrales : 

VOLAILLES ET GIBIERS. — Le kilo : lapin 
vivant, 7 fr. ; lapin dépouillé, 10 a 10.25 ; pouie, 
12 fr. ; pouiet, 14 à 16 V. ; canard, 12 fr. ; 
lapin garenne. 9 fr. pièce. 

BEUitRE ET ŒUFS. — Beurre du Nord, 17 te. 
le kilo ; œufs, 52 a 5 francs le cent. 

FROMAGES.. — Camembert de marque, 2.60 
pièce ; camembert ordinaire, 2.20 ; Gruyère, 
13.50 le kilo ; Port Salut. 9 à 10 fr. ; Chester, 
,11 fr. ;'Rocquefort. 12 à 14 fr. ; oUamde, 8 & 
12 fr. ; Pont-Levôque, 3.20 pièce. 

FRUITS ET PREvilEURS. — Citrons, 18 à 20 
francs le cent ; oranges, 15 à 40 fr. ; mandarines 
2.20 le kilo ; dattes, 3.60 ; pommes  1.25 à 2.50 ; 
ti(Ti Ltfifi   2 73 

VIANDE FORAINE. — Le kilo : veau entier, 
3e qualité, 9 fr. ; porc frais, Ire qualité, 8.90 ; 
2e qualité, 8.65. 

POISSON DE MER. —Le kilo : Soles, 8 à 11 
fr. ; turbots, 6 fr. ; merluches. 2.40 à 3 fr ; 
raies, 2.50 4 2.90 ; maquereaux 1.50 a 5.50 ; 
éiingues, 2.50 ; dorades, 1.50 ; plies, 3 à 3.50 ; 
merlans, 1 à 2.50 ; rougets (petits), 1 à 1.25 ; 
cabillaud, 2.80 ; huîtres, ce 11 à 14 fr   le cent. 

IJÊGUMES — Haricots flageolet» olàncs, 80 fr. 
les 100 kilos ; haricots lingots, 90 à 100 fr. les 
1<» kîlos ; carottes, 14 à 16 fr. les 100 kilos ; 
choux rouges, 5 à 7 fr, la douzaine ; choux 
verts, 5 à 9 fr. ; choux fleurs étrangers, 2.25 h 
2.75 pièce ; choux de Bruxelles, 2.50 a 2.75 le 
kilo ; cresson, 1.75 le kilo ; épinerds, 1 fr. le 
kilo ; oignons, 50 fr. les 100 kilos ; oseille. 3 fr. 
le kilo ; poireaux, 0.40 a.0.70 le facheaiu ; pom- 
mes de terre, 28 à 34 rr. tes 100 kilos ; chicorée 
de Bruxelles. 2.30 le kilo ; latUies étrangères, 6 
à 7 fr. la douzaine ; artichauts étrangers. 16 fr. 
la douzaine ; Êcairoies et endives étrangères, 
8 à 9 fr. la douzaine. 

BRUAT, 1er mars : 

Marché peu animé. Approvisionnement faible. 
— Beurre, le, livre, 8.75 à 9.25 ; œufs les 26, 
11.50 a 12 fr.  ; fromage, camembert, la bolle. 
2 fr. ; gruyère, la livre. 8.75. 

LEGUMES. — Pommes de terre, le kilo 0.40 ; 
carottes. 0.40 ; navets, 0.30 ; poireaux, la botte, 
1 fr. ; choux la pièce. 0.20 & 0.30 ; haricots, les 
deux litres, 1.50 ; oignons, le kilo. 0.80 ; sala- 
des l au tues, la pièce, 0.75 ; ails, la tête, 0.30. 

VOLAILLE ET LAPINS. — Poules, la couple 
de 20 * 25 ; poulets, 26 & 32 ; pigeons, 8.50 a 
10 ; lapins domest.,- la pièce, 5 è 25. 

BOUCHERIE. — A la livre, suivant catégorie. 
— Bœuf, 5.50 à 7.50 ; veau, 6.50 a 7 fr. ; porc 
frais. 5.75 à 6.50 ; jambon, 9 à 9 ; viande de 
cheval. 4.75 à 5 fr. 

POISSONS. — Roussettes, la livre, 2 fr. ; mo- 
rue, 2  fr.   ; maquereaux,  3  fr.   ;  morue salée, 
3 fr. ; moules, lies deux litres, 1.25. 

FRUITS. — Pommes, le kilo, 2 fr. ; poires, 
2.60 ; figues, la livre, 1.25 ; oranges, la pièce, 
0.20  & 0.40. 

SAINT POL SUR-TERNOISE,  1er mars î 
Le beurre s'est maintenu a 8.75 et 9 fr. la li- 

vre. Le cours des œuifs est tombé de 14 fr. la 
semaine précédente a 10 fr. 50 ; poules,, 28 à 
30 fr. la paire ; gros poulets, 38 à 40 fr. ; pi- 
geons. 6.50 à 7 fr. ; canards 34 h 36 fr. la 
paire ; oies, 30 fr. pièce ; dindes, 40 & 45 fr. ; 
lapins gras. 20 fr. pièce jmoyens, 9 et 10 fr. ; 
petits, 2.50 à 3 fr. 

LE CHANGE 
Cour» de clôture à Paris, le 2 mars.. — Sur 

Londres, 54.54 ; New-York, 14.08 ; Berlin, 22 3/8; 
Belgique, 104 3/4 ; Canada. 12.42 1/2 ; Dane- 
mark, 24 1/2- ; Espagne. 194 1/2 ; Hollande, 
480  ;   Italie: 51   ;  Norwège.  234  3/4  ;  Prague, 
17 1/2 ; Roumanie, 18 3,4 ; Suède. 312 1/2 ; 
Suisse, 233 1/4 ; Vienne, 3. 

Je TOUS apporte la preuve 
.JPl~^ja!VteaBS**  ¥aison  Pramsinc   &  Labas- 
Ude-CJairence (Bassee^Pyrénées), nous .a écrit; 

STENO-D 
Demandée 1, Profra 

des Etablissements J, 
78 **, Boulevard d* 

MatUilde LAVIGNASSE. (Cl. Aubert.) 

« Je viens voua prouver que les Pilules P*nk 
m'ont fait le plus grand bien. Depuis quelque 
temps, j'étais dans un état d'atnémie épouvan- 
table. Jetais sans forces et sans appétit. Je 
souffrais d'étaurdissernents, de palpitat«uins aussi 
et U fallait, quand j lavais à .non ter un escalier, 
que Je m'y reprenne à plustours fois. Je ne 
donnais presque plus, Je comprenais que je 
dépérissais un peu chaque jour et j ôtaife deve- 
niue très frileuse. Enfin, emtenoen't dire tant de 
bien des Pilules Pink, j'ai résolu d'en faire, 
moi aussd, l'essai, puisque ce qui m'avait été 
ordonné, jusqu'à ce moment, ntavalt p*>s donné 
les résultats attendus et que je n'allais pas 
mieux. Dès que j'ai eu commei>o»- à prendre 
les Pilules Pink, j'ai bien compris qu'il se pas- 
sait quelque chose de bon en moi. Je me suis 
sentie plus forte, mes matoises ont disipainu, j'ai 
repris l'eprsHit et j'ai retrouvé mas bonnes 
couleurs, bnnn. je peux dire que. ayant terminé 
la cure, je me porte très bien. » 

SI vous êtes aViprùnés. «wrmenés, anémiés, 
rair»pélez-voiis bien que les Pilules PirtK sont ce 
qu'il y a de mieux pour donner du sang riche 
et pur et. pour toniiier le système nerveux. 
Faites ainsi, les Pilules Pink assurent l'équilibre 
de l'organisme, procurent le silence des organes, 
c'est-a-dire  l'état de santé. 

Les Pilules Pink sont souveraines coratre 
l'anémie, la chlorose des jeunes filles, les manix 
d'estomac, migraines, névralgies, doukurs. 
troubles nerveux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt : Phnrmacie P. Barret, 23, rue Bal lu, 
Paris ; 4 û\ 50 la boite. 24 francs tes six boites, 
plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 

Notre Service 
£>B) 

Renseignements 
UN MUTILÉ DE LA GRANDE GUERRE NOU- 

VEAU RICHE 127-132. — 1. Elle pourra conserver 
intégralement sa pension Jusqua la fin de ses 
jours, bien que remariée. — 2. Elle peut de- 
mander l'assistance aux .emraes en oouenes. 
Elle doit pour cela faire établir à. la mairie un 
dossier dans le sixième mois de su grossesse. 
Sa demande ne sera accueillie que si sa situa- 
tion est jugée suffisamment nécessiteuse. — 3. 
Vous avez droit au rappel depuis 1915. Mais ce 
rappel ne pourra vou© être payé que lorsque 
votre titre provisoire aura été échangé contre 
un titre définitif. Vous n avez aucune démarclw 
à faire pour le moment. — 4. Oui. 

L'BPEE A DEUX TRANCHANTS, D. M. — 1. 
Adressez une réclamatxxn au président de te* 
Commission d'appel à la Préfecture. Vous avez 
eu tort de ne pas faire cette réclamation aus- 
sitôt que le rejet de votre demande vous a été 
notifié. — 2. Non, les années de service militaire 
ne comptent pas ; par contre, les cinq mois 
d'août 1914 à janvier 1915 comptent. — 3. Non. 
— 4. Cette phrase veut dire que la composition 
d'écriture consiste à copter une page d'un texte 
eUm.intetratif. 

L" RATATÔUL COLLE AU FOND DE L' CAS- 
TROLLE. — 1. Non ; écrivez de nouveau a la 
3e sous-intendance, 18, rue Marais, à Lille. Si 
vous n'obtenez oas encore de réponse et pour 
vous mettre a couvert, adressez-vous à l'inspec- 
teur de r.Vssistance publique, 95. rue d'Esquer- 
mes. a Lille. — 2. Votre frère sera examiné, dans 
un an eniiviron. par le conseil de revisfon de la 
classe 1922. Il ne sera libéré qu'avec les jeune» 
gens de la ctesse 1922 s'il est reconnu apte au 
service l'an prochain. 

A B. C. D. 10. — Les deux affaires sont de la 
compétence de l'autorité judiciaire. Il est indis- 
pensable de prendre un avoué pour enAamer 
l'une ou Tautre des deux procédures. Les frais 
étant assez élevés, vous feriez mieux d'introduire 
totnt de suite une instance en divorce, si vous 
avez des griefs suffisamment sérieux coriAre vo- 
tre muri. 

A B. C. VALENCIENNES. — 1. Oui. s'il en 
existe encore dans les dépôts de sa région. Qu'il 
écrive au général commandant le 1er corps 
d'armée, 14,. rue Négrier, a LHle. — 2. Le dlivorce 
ne peut être prononcé par consentement mutuel 
des deux époux. Il faut des griefs sérieux. — 
3.  Non, fMirce qu'elle est étrangère. „,A„ 

UN LECTEUR DU « REVEIL ». A FIVÉS. 
no 370. — 1. On entend) par obligations, libérées 
des obligations dont le détenteur a acquitté inté- 
gralement le prix d'achat. L'obligation non libé- 
rée est celle qui est payable en. différents terme.s 
échelonnés. Le prix de l'obligation - non libérée 
est "supérieur au prix de l'obligation libérée : la 
dirfOrence de prix représente l'intérêt des termes 
qui ne sont pas exigibles de suite. t 

UN TUTEUR ENNUYE, V. C. 3d. — 1. Oui, 
en vertu do la loi du 24 juin 1919. Adressez une 
demande de pension au préfet. Aucune des pen- 
eions de l'espèce n'étant encore actuellement 
KqurMéei réclamez en même temps l'allocation 
journalière prévue en fasvew des familles des 
violâmes   civiles. 

UNE MERE OUI AIME SON PETIT GAS, 
14-16-18 — Non, il n'en est pas question. Puis- 
que vous av«5 55 ans révolus^ 1 attribution de 
la pension n'esl pas subordonnée à la constata- 
tion de votre élet de santé. S'il était question 
de .^înnrimer  votre  pensjûn, avisez-nous.  

UN OUI FAIT LA COUR A SA BELLE-SŒUR 
30 — 1. Vous avez droit A la prime, mats pas 
au costume. — 2. Ecrivez au ministre des Pen- 
sions, section de l'état civil. 1. -rue Lacretelle, 
à   Pfi ris 

UNE 'VIEILLE GRI*E D'HELLEMMES QUI 
ASPIRE REVOIR SON FILS, N" 110. — U a 
droit, à l'indeniindté. mais pas au costume. 

MARIE  56.   MATUILDE  11,  SALNT-OMER.   — 
Ecrivez au mmisteire de l'Intérieur —-direction 
du contrôle — service des réfugies, a Paris. 

LES DEUX CHAPEAUX HAUT DE FORME. — 

loi Le pttdement du cuir tncomtoe aujacataire 

UN ANCÎEN"BIFFIN DU 63e L.™ Vous avm 
droit a l'indemnité de 250 francs ; écrivez a» 

^^ FTJTIJR* SoLffi SA- 
VOIR, 208. — Oui, mais seuteaneât s'a est n* 
de petrents francat* «At 

UNE LECTRICE DU « REVEIL DU NORD », 
N° 119. — Non ; en effet, votre bail est résUèô 
par suite de la destruction de l'immeuble. î$ la 
maison devait être reconstruite, venus ptMBriex 
demander, en vertu de la loi du 25 octobre "©19. 
le report de votre iwll sur l'immeuble rsoone- 
titué. Mais, pour le moment, vous ne pouvez 
exiger du propriétaire qu'il mette le tearain à 
votre  disposition. 

J'EN Al CONNU PLUS DE DIX.. A LILLE. — 
1. 60 ans. — 2. Somme très minJjne, si les inté- 
ressés ont été patentes pendant an moins 20 ans.. 
Sinon, il y a Lieu d'exposer la situation parti- 
culier»? des indéressés à l'eArUtustratton des Hos- 
pices. 4dvme de la Barre. A Lille. 

UN QUI VOUDRAIT SAVOIR. M. T. — Non. 
votre pension ne part que du 2 avril 1919. 

MA FEMME ME BAT TOUS LES JOURS 
CAUSE D'ARGENT, M. A. — Adressez une de- 
mande d'avance au préfet. Pour la rédaction de 
cette demande, procurez-vous une formule in> 
primée a la mafrte. 

CELINA. — S'il s'agit d'utv» maison à usage 
d'habitation, la durée de votie prorogation est 
de deux ans. S'U s'aigtt d'un frnrneubJe a usage 
commercial ou industriel, la prorogation est de 
cinq ans et 85 jours. Dans tous les ces. la pro- 
rogatton partira, en ce qui vous concerne, du 
18 mars pnehain. 

LOLO VEUT SAVOIR. — De quelle retraite 
voulez-vous parler? Est-ce de la penelon servie 
aux vieMHrds indécents en vertu de la loi du 
14 juiillet 1905? Précisez, en rappelant votre de- 
mande. "~ 

UN POILU PENNt'IE. — Le soMat en ques- 
tion n'est pas libérable avec la cSasse 1919 It 
devra encore accomplir sans doute 18 mois de 
service. Toutefois, 'a d«irée de ses obi'gâtions 
militaires sera définitivement fixée dans lé. nou- 
velle loA qui sera probablement votée an cours 
de cette année. 

BOURSE DE LILLE 
DU 2 MARS 1921 

CHARBONNAGES cour* 
preced. 

Cours 
du Joui 

A.UJI (action  100 t. p)  jfrïi j I  425 . 
•   (part   de    fondateur) p.}  961  ., 

Anlche  (action 500  t   p.) I 810 ., 
.\n«ln de 1/joo   .le dealer) „   980 
Bétnune tBuUy-Grenay)   (part)  

.  —        (cinquantième de  part)  
Blauzy  (action  100 t.  p.)........   p 

p.)  

bruay  (action)  
— (dixième)     

Carvln  (action  100  t. 
f larence (action $60 t. . 
Courrieres (acUoa 100 t. p.).... 
'Jrespln 4N.rd. émis   19», Ut. verts.. 
Oouchy (action JWO t. Cj...... ...... 
Dourges    _..............«„„.. 
««carpelle (action 100 t. p.) „  
rerlay  (acUon  18» ».   p.)  
Lena  (action)   ^. „„  

— (dixième)  „ „....„....„.... 
Uévin  idixlèr»)     

—      (trou centième)  —.. 
IJgny lez-Aire  (action 500 t.  p.)....„.. 
Marie» 30 % (part d'ingénieur)'.  

— 70%   (Société   Koinbeaux)  
— Ï0 %  (TlngUème)    ;  

Meurchiu lacMon  ion t. p.) „..„, 
Nord d'Alaio (action  900 t. p.) „...{ 
ostrteourt tactlob 60 t.  p.) 

8700 
180 

1228 
2135 
221 
533 
385 

1303 
lit 

1008 
405 
781 
428. 

1098 
114 

3100 
110 

1200 
3495 
6670 
324 

1415 
75 

564 

430 
980 
810 

TnlTenoeiles '.Soc. aao.) act. 600 t. p.,!   180 
Vendin-iei-UéthuDe (&ct. de joulas.) i   315 
Vlcoigue ai Nceux  (aoUcn)  2100 

—    - (dixième) .... j 210 . 210 ... 

. 181 .. 
Î1238 .. 
2210 .. 
230 50 
548 .. 
386 .. 
1350 .. 
140 .. 
• • • «# 
415 .. 

425 '.'. 
1115 .. 
116 50 

3235 .. 
110.. 

11200 .. 
•3615 .. 
6760 .. 

; 328 .. 
1415.. 
76.. 

560 .. 
178 .. 
310 .. 

3149 .. 
215 .» 

VÂUUBS PETBOLIFEBES        p^a [«gg, 

Bordenl {action 600 t. p)....i.....^^.. 
—      (part  de   fondateur).....».... 

Busténarl  (Société  des  i'étroles de 
(action   500  t.   p.)    p. 
• > (part de fondateur).... p 

Dabrowa (actioii  600 t.  p.)  
— (part  de  fondateur)........ 

Financière  des   Pétroles , 
Franco-Polonaise  
Urabowulka (action 600 t. p.)  

— '.part de fondateur)  
Karpathes....'  
Omnium  de  P. d. N. (act. 5001. p.) p 

«       (part   de   fondateur)....   p 
Polana (action 500 t. p.)  

—       (part  de   fondateur)  
Potok (action 600.  t p.)..  
SylT-.-Plana .'  
Wankowa faction 500 t. p.)  

— vpart, de  fondateur)  
Z/Mger*    (S. d. p. de) (act.500 t.p.)   p. 

ê fpart de fondateur).... p. 

MÉTALLURGIQUES 
ET VAU;UR8 mVJSKSEB 

F.iahi. E. Feuillette (act. 100t. p.)p 
Const. et Tr. pub. d'Arias (act. 950 

t. p.)  (n» 2001 à 32000) :...  p 
Ootiaiu et Antln (action 600 t. p.)... 
Etabilssem«iit.s .«rbel (act. ûoo t. p.). 
Ëtablis.ements F.U. if.  Alun rocher et Ciel 

(action 10.. t. p.)  
Fites-Lille (action  6.fc)  t.   p.)  
C" lad. de atat*' de tr. (act. 51111 t.p.).. 

in°» isooi  a 40.000)  
Soc. Ind. de Verrerie lact. 500 t. p.).. 
Etablisse. Kuhlmann (act. 960 t. p.) 
Crédit du Nord (act. 600-95v p.) ex-rep. 125 

Cours | 
préced.| 

Couru 
du J ont 

185 . 

209 . 
1430 .. 
091 . 

75 .. 
1330 .. 

471 .. 
576 .. 
640 .. 

1025 .. 

1422 
690 

74 
1328 

471 
576 
640 

'Marché légèrement plus actif principalement 
en Charbonnages, de nombreux rachats profi- 
tent eux cours qui sont, en progression. 

ANZIN, ANICKE calmes. BULLY, BRUAT et 
COURIERES sont repris el montent. LENS L1B- 
VIN, MARLES et VICOIGNE sont égaiCiiieat, ac- 
tifs. 

Mélalhirgiquisfe plus calmes. ACEERIES-DE- 
NAIN. FIVES LILLE et MATERIEL sont calmea 
et peu traitées. 

Pétroles légèrement moins bons. La part KAR- 
PATHES. FINANCIERE et SYLVA sont relati- 
vement fermes, le reste se tasse  légèrement. 

Diverses peu achaianudées. KUHLMANN reste 
toujours offert et perd encore quelques points. 
VERMINCK sur la mauvaise impression cause» 
par l'annonce de la suppresslion du dividende se 
lasse toujours. 

*    BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4,91e Nationale, au 1« étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition International* 
de Lille. 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

188 bis. rue de pari». 
LILLB 

Le aérant : Emile GEST. 

t L'ILLETON DU REVEIL DU NOIID.. — N* 42 

ES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Roman en 1t épisodes. 

Dm Louis FEUILLADE 
Adapté par Paul CARTOUX 

frj      FILM   gAUMONT~i4 

SIXIEME EPISODE 

L'ACCALMIE 
Snr le seuil de rétablissement, sa fille, 

0a Ginette, le regardait. Et il y avait dans 
tes yeux tant de fierté, tant de tendresse, 
qn'it eut envie de se précipiter vers elle et 
de se ;eter à ses genoux. Elle l'arrêta d'un, 
geste, lui envova du bout des doigts un bai 
i»er. et entra sur la pointe des pieds. M. de 
Bersange, discrètement, était resté un ins- 
tant dehors pour ne pas troubler leurs effu- 
sions... 

A ce moment, Mme Michaud sortit de 
la cuisine. Elle vit son garçon qui ne bou- 
geait roint, cette belle jeune fille qui s'a- 
wmnçait   doucement,   ce   monsieur   élégant 

qui semblait examiner les lieux avec une 
curiosité étonnée. En bonne conimei\vaiU', 
elle s'inquiéta : 

— Eh bien : Louis... voyons... 
Ginette p-Uit. Manin tressaillit. Il aurait 

voulu tout de même éviter de parultre ainsi 
devant son enfant. Il crut qu'il allait tout 
avouer. Mais il se reprit et s'avançant vers 
les clients f 

— Si vous voulez bien passer dans la 
salle, â côté... 

Ginette et M. de Bersange passèrent dans 
la salle de restaurant. La patronne avait 
pris sa place derrière le compioir,. 

A voix haute, Manin demanda :   , 
— Que fnudra-t-il vous servir ? 
Et il se pencha sur la table pour donner 

le traditionnel cojip de torchon. Ginette ne 
laissa pas passer cette occasion d'embras- 
ser son père qui, craintif, murmura ; 

— Fais attention I 
— Mais oui... 
M. de Bersange commanda î 
— Deux grenadines ! 
Le >< garçon » se hâta de les apporter. 

Tout en disposant les verres. U dit : 
— C'est si gentil d'être venue, ma petite 

Ginette.. 
— Ei la prochaine fois, dit la Jeune fille, 

on t'amènera Gaby. 
— Oui., pauvre chérie 
MA!s le patronne appelait 4 

«* Louisl 

 mm 

'•— Voilà,  madame, 
— <No restez pas ainsi avec fes clients, 

mon ami...  Vous les gênez peut-être! 
A ce moment, de ia salle voisine, une 

voix réclama . 
— Avez-v-ous un journal ? 
Ginette avait trouvé ce moyen, de faire 

revenir  son   père  auprès  d'elle. 
— Nous pensons bien à toi... tu sais... 
Il n'eut que le temps d'écouter ces mots- 

là et dut revenir dans la salle du café où 
un client venait d'entrer. Il ne le vit d'a- 
bord que de dos. Une canne dans une 
main, un chapeau un peu sur l'oreille, une 
silhouette amusante. L'iiomme se retourna. 

C'était Chambertin, un Ghambertin rayon- 
nant d'avoir fait une entrée comme au théâ- 
tre, et qui, dun clignement de l'œil, fit 
comprendre à Manin qu'il seiait & la hau- 
teur de la situation... 

Il s'approoha du comptoir ï 
— Un .petit bordeaux, s'il vous plaît. 
La patronne avait regagné sa cuisine... 
Le  « garçon », crut devoir,   poliment,  lui 

indiquer la salle où se trouvaient déjà Gi- 
nette et M. de Bersange. 

— Si monsieur veut se donner la peine... 
Il y a une pièce où il serait beaucoup 
mieuMj^ 

— ■fi, mon ami, sur le zinc... Je profère 
cela ! m si le cœur vous en dit., nous trin- 
querons ensemble. 

Manin ne put s'empôcher de aoufùrflb 

— Je  ne bois  jamais,  répondit-iL. 
— ^^st tl ès i>itjn, mon ami. 
Puis il leva son verre, trempa ses lèvres 

dans le liquide rouge, fit une horrible gri- 
mace, et, brusquement, reposa le verre sur 
le comptoir. 

— Ah !... comme vous avez raison, mon 
ami, de ne pas boire. 

—« C'est pourtant du vrai bordeaux, dit 
Manin, qui défendait avec cœur les intérêts 
de sa maison. 

— Oui... c'est bien possible... c'est du 
gros bordeaux...  enlin... 

Il s apprêtait à faire un effort pour vider 
son verre, quand une petite boulette de pa- 
pier, lancée d'une main habile, vint tomber 
dedans, éclaboussant de fines gouttelettes 
son costume clair; au même instant, un 
éclat de rire résonna dans la salle voisine. 

Furieux, Chambertin regarda derrière lui 
et vit, au-dessus de la glace en verre dé- 
poli qui séparait les deux pièces, Ginette 
qui, toute heureuse que sa petite farce eût 
réussi, riait de tout son cœur. Chambertin 
poussa la porte de la salle et prit place à 
la table de M. de Bersange, cependant que 
Manin, ■ stolque,  demeurait à son poste. 

— Comment étes-vous venus ici, interro- 
gea l'artiste. 

«L. Et vous ? répondit le jeune homme. 
— Parce que j'ai trouvé, ce matin, en 

passant avenite Chatfes-Floquet, un petit 
»gt de M&BM* ~ " 

— Nous aussi, dit Ginette.« Papa nous a 
écrit 

— Et nous nous sommes rencontrés à la 
même heure. 

— C'est tout simple, quand j'ai entendu 
la voix de mon parrain, j'ai lancé une pe- 
tite boulette... 

— Tu es adroite. 
— Tu ne  m'en . veux pas ? 
— Du tout, ma chérie... et quoi de neuf, 

pour elle, M. de Bersange? 

— J'ai vu ce matin la police... Etant don- 
né le jeune âge de Ginette, et parce que j'ai 
répondu de son honorabilité, elle n'a plus 
rien à redouter des policiers... mieux en- 
core, les scellés apposés sur l'appartement 
de Mme Lisette Fleury seront levés bientôt 
et M. Bertal pourra rentrer dans la de- 
meure de sa fille, quand il lui plaira 

— C'est parfait,, cher ami. Comment vous 
remercier ? Vous êtes... 

— Oui, interrompit Ginette, en prenant 
la main de M. de Bersange, il est tellement 
gentil, qu'on ne sait plus quoi lui dire... 

— Laissons cela... maintenant, il faut 
regagner Ghennevlères. Venez-vous avec 
nous, M. Chambertin,? 

— Je ne peux pas... il faut que j'aiil* 
chez le directeur des Folies-Comiques. J'ai 
en vue un engagement... 

Pendant   qu'ils   parlaient   ainsi,   Ginette 
jttVfiit <4*cbiré w» mosssm du iqurosi que 

Manin lui avait apporté et elle traçait deft» 
sus quelques mots. Puis elle appels, ; 

— Garçon t 
Manin parut aussitôt 
— Qu'est-ce qu'on voua doit? 
Ef tandis qu'vl ramassait l'argent que M. 

de Bersange lui donnait, très généreuse- 
ment, Ginette embrassa son père et lui 
glissa dans la main le petit billet qu'elle vs* 
nait d'écrire. 

— En route, dit Chambertin, 
Les trois consommateurs serrèrent, sans 

qu'on les vit, la main du garçon, et dispa- 
rurent. ^^ 

Manin les suivit longtemps du regard, et 
quand ils furent, loin, il déplia le papier de 
Ginette. 

Il lut : 

« Papa, nous t'aimons tous, courage... - 
Il porta le papier à ses lèwes, et le ran- 

gea dans son vieux portefeuille... 
Deux hommes entrèrent en bavardant. 
— Deux vieux marc, garçon 1 
Et Louis Michaud revint au comptoir, 
La vie continuait... 
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